
canton* d'après les chiffres dn dernier recensement • 
• Canton Nord : 33.131 habitants. 
» Canton Nord Kst : S3.7M habitants 
» i.auton Sud :W.*H habitants. 
» Le piojel ainsi modifié a réuni l'approbation unani­

me des diverses autorités consultées. Le Conseil d'arron 
dissernent de Lille, le Conseil général du Nord le pre­
mier Président de la Cour d'appel de Douai et le Procureur 
général se sont prononcés pour sa réalisation 

» La création du nouveau canton n'entraînera pas un 
supplément de charges pour le Trésor ; uu seul juge do 
paix, celui chargé autrefois de l'ancien canton Nord 
asiureia le service des deux nouveaux cantons Nord et 
N.,I,; ; : . ; (art •",. 

» D'autre part, le. droit reconnu aux notaires par l'ar­
ticle l du projet d'exercer dans les trois circonscriptions 
castrai* sauvefar.le les uil.T.'ts rmpnr4irs de ces ofi] 
<iers publics, .; H «"en «Marnai satisfaits. 

»N i i isavw-!. iii.-.iiiM-.pieure, ri iouueurile *o*M prier 
île MI il• .ir bien donner votre aj.pruhatinii au pr.ij.-t de 
loi siiiv.inl : 

Le projet de loi est ainsi couru : 
• LA l'iesideut de la Uépubliijue français' 
» De r •!.! : I.» projet de loi dont la teneur suit sera 

présent- a lu Ciiainbre des Députés par le Carde des 
Sceaux. Ministre de la Jnsliee, et par le Ministre de 
l'Intérieur, gui sont chargés d'en exposer les motifs M 
d'en soutenir la discussion. 

» Article premier. Les communes composant les 
deux cantons de Tourcoing formeront a l'avenir trois 
cantons. 

» AIIT. 2. — Les limites des trois circousi-iietiom eau-
tonales sont déterminée*, dans la ville d» Tourcoing, 
suivant les lignes tracées au plan ci-aunexé, savoir : 

» Canton de Tourraiiiti Sont - La partie du . i i i l .ni 
Nord actuel lùmP-e par la roule départenu-atale a- 22,par 
l'axe des rues du Paris, du Hrun Pain, du i-h.<iinn vicinal 
il- M. des rues Km de-la l iuer i . , de ,.i i.a, , do K. . ; . | . 
des Plialempins. de la Latte, du elieiiiin d'intérêt • ' M 
jusqu'à l'extrémilé du territoire. 

» Ce canton de Tourcoing Nord onipr.'inl en outre les 
commune* d'ilallnin. Bontbecqne», Linselles, *V**r*j-. 

» Canton il.- louir,-.,,,,, Soid Kst. - - L'axe.I. s vues 
précédi minent imliqui-u»: l a v e uei rue* de Uunkuriiue, 
de la Hianehe Porte, du SMIIIPI-. île* l'rsiiliues. de Lille, 
le coté ouest de la Grande Place; l'axe des rues du H u e , 
de là Malceuce.de la belle Vue. du e n ' n e Hoapline, de 
la rue l laute.de la Croix-Roaae, de la Marlièrt .1 l'axe 
du chemin vicinal ir S, jusqu'il l'extrémité du territoire. 

» Le canton de Tourcoing Nord Kst comprend la com­
mune de Neuville-en-Kerrain. 

» Clinton de Tourcoing sud. — L u i des nu s dénom­
mé** dans la délimitation du .-a.it. m Nord I-.sl; le caillou 
de Tourcoing-Sud coniprtud, en outre, le* eoiiiimine* ac 
Kondue*. Marcq en lianeiil, Moineaux. 

» Art. 3. - Les cantons de Tourcoing Nord et de Tour­
coing-Nord Kst formeront un seul iinendisMimenl de 
justice de paix. 

» ART. 4. — Les notaire* ayant leur résidence dans 
l'un des trois cantons auront le droit d'exercer dans les 
trois circonscriptions cantonales. 

• Fait à Paris, le il juin MK. 
» Le Président de la République française, 

Sipmé : KKI.IX Pavait, 
» Par le Président de la République : 

» Le Carde des Sceaux, mini: tre de la justice 
» Siijiie : L. TinKiKi \ . 

» Le Ministre de l'inlérienr, 
» Signé : C. LJ-:VI;IKS » 

L ' E c o l e I n d u s t r i e l l e d e T o u r c o i n g . — NOM 
n o u s s o m m e s plu à s ignaler , en maintes c i rcons tan­
ce*, la vitalité de notre Keole profess ionnel le et les 
s erv i ce s qu'el le rend à notre i n d u s t r i e ; nous a i m o n s 
:i r e v e n i r s u r c e sujet qui a une rée l le importance 
pour notre ville, ci propos d'une réunion qui a été 
t enue lundi soir . 

On sait que cette ut i le inst i tut ion s'est fondée s o u s 
le patronage de la Chambre de Commerce , grâce à 
de (généreuses souscr ipt ions d' industriels . 

L 'engagement pris par ceux-ci arr ivant à terme, 
le Conseil d'administration a réuni les souscripteur* 
po«*T leur e x p o s e r l'iu-ganisalion de l'Ecole cl leur en 
faire apprécier les progrès par la v i s i l e des diver* 
ate l iers m o n t é s dans le cours de ce l l e première pé­
r iode de son e x i s t e n c e . Celte r éun ion avait pour but 
î le l ég i t imer à leurs y e u x un renouve l l ement de 
souscr ipt ion . 

l ion n o m b r e de souscr ip teurs ava ien t répondu a 
l'appel de la c o m m i s s i o n : on leur lit d'abord vUiter 
l e s atel iers et on mit en m a r c h e toutes les mach ines , 
l es pe igneuses d'abord; puis la préparat ion de filature 
de 'aine et son renv ideur . Ensui te o n act ionna la lila-
ture de coton tout ent ière , cardes , bancs , renv ideur 
et cont inu : p a n a i c e s mach ines , les unes étaient a c ­
t ionnera d irectement par le moteur à gaz, le* autre* 
pa'' transport de force é lectr ique. Ensu i t* o n visita le 
t i s s a g e . 11 va s a n s dire q j e toute l'école était éclairée 

Les v i s i t eurs se sont v i v e m e n t intéressés à ces ma­
c h i n e s et a u x expl icat ions qui ont été données ; beau­
coup paraissaient ne pas savo ir que notre école pos­
sédai! un aussi beau matériel et était s' bien organi­
sée Il serait à souhaiter que tous c e u x qui n'ont pas 
v i s i t é nos atel iers vou lussent bien aller se rendre 
c o m p t e de son out i l lage si complet . 

P u i s eut l ieu la réunion dans laquelle fut lu le 
rapport qui retrace la v i e et les progrès de l'école 
pendant cette première période. 

N o u s publ ions plus loin cet intéressant rapport, 
dressé pa* i l . François Flipo, s e c r é t a u e de la com­
m i s s i o n . , . , , 

M E u g è n e Jourdain présidait, entouré de la com-
mtaftoo 11 avait prié M. François Masurel père de 
prend re place au bureau pour représenter les sous-

' U n e s la lecture d e c c rapport, M. le Prés ident i a p 
pelant b r i è v e m e n t les serv ices que l'Ecole avait déjà 
rendus demanda a u x souscripteurs présent* quel 
serait à leur av i s le mei l leur m o y e n d'assurer le 
s u c c è s de la souscript ion, et il fut décidé qu'on se 
met tra i t immédia tement à lYcuvre pour recuei l l ir des 
s i g n a t u r e s tous les m e m b r e s présents étant d av i s 
q u e l ' o u v r e était trop intéressante et trop utile pour 
p o u v o i r ê tre abandonnée . . 

Nous partageons complè tement ce t te manière de 
vo ir et n o u s e s p é r o n s q u e le concours des industrie ls 
ne fera pas défaut à notre E.cole, pour laquel le s ou­
vr ira u n e nouve l l e è r e de prospérité . 

L e c o n c o u r s a g r i c o l e . — On vient de dresser , 
ds*M la future sal le des s éances du Conseil muiiici-
nal l e s tables o ù seront e x p o s é s les produits du so l . 

Cette expos i t ion , qui parait devoir être très unpor 
t i n t e uar la variété des objets qui y seront places , 
c o m p r e n d r a , outre les produits du sol, d u beurre , de 
l i ch icorée torrél iée , de la moutarde, e tc . , et, a .a 
d e m a n d e de p lus ieurs exposants , il y aura éga lement 
de la bière du c idre , du cognac , du Champagne. 

I.a c o m m i s s i o n du concours organise u n e expos i ­
t i on spéciale des l ins de la récolte de la présente 
n n n e - Nous ne saurions trop e n g a g e r les cult iva 
t é u r s <i'e la rég ion à e n v o y e r un échant i l lon do leur 
récolte a 3 n de permettre aux marchands de lin qui 
v i s i t eront le concours de se rendre c o m p t e des 
muUtéfl de Un que les fermiers à vendre . 

11 e s cu l t iva teurs dés i reux de participer à ce çon-
.r.iui sont inv i t é s a e n v o y e r une l iotte .de u n , dans 
a j o u r n e d " samedi 6 jui l let à l'Hétel-de-VUle de 

Tourco ing , a v e c leur non» e t adresse . 

R é u n i o n d e C o m m i s s i o n s . — Les Commiss ions 
d e l 'Instruction publ ique et de s t r a v a u x s e sont reu­

n ies mardi à 5 heures s o u s la prés idence de M. le 
Maire. On s'est occupé du mobi l ier de l'école mater­
nel le de la Croix-Rouge et des construct ions et a m é ­
n a g e m e n t s r e c o n n u s nécessa ires pour les cant ines 
s co la i re s . 

S o c i é t é F r a n ç a i s e d e s e c o u r s a u x b l e s s é s m i l i ­
t a i r e s . — Le Comité de Tourco ing v ient d'adresser 
a u x b lessés et malades du corps expédi t ionnaire de 
Madagascar c inq ca i sses r en fermant : 200 ce in tures 
de f lanelle.30 douzaines de paires de chausse t te s , u n e 
certa ine quant i té de l i vres . 

Œ u v r e d e l a g a r a n t i e f o n c i è r e . — Nous rece­
v o n s la c om m unic a t ion s u i v a n t e : 

« IMnnuMfe* 7 juillei pioeliaia, a > beures du soir, 
aura lieu, dans la salle des f.-tes, place l-eierrier, une 
réunion extraordinaire sou* la présidence de M. Julien 
Tack, <ou*eiller municipal à Tourcoing. 

» Ordre du jour de la séance: f Des avantages de la 
inulualit". combinée avec la capitalisation par la cul­
ture, par M. Dalle, publiciste à Pans: i' Coni|'te-rcndu 
d'un voyage en Corse ol exploitation du sol de celle lie, 
par M. Th. Mulié. » 

Fê te na t iona le d a 14 j u i l l e t — J e u de b a l l e . — A 
l'occasion de la Kéle Nationale une lul le aura lieu a 
laquelle prendront exelusi veinenl part les so-iélaires de 
la « Paume Toiirqueniioise » ainsi que les autres joueurs 
habitant Tourcoing. 

Pour pouvoir participer à la partie, les amateurs 
deu'oiit se faire msriire tudtiUiiuell> mint au sie;<- .le la 
.. Paume Tourquenno:*.' », 12. rue Fin de la Cuerre. Le 
registre iluiscriplion sera oui e t chaque puir de 7 heures 
du matin à II heures du soir, à partir du mercredi 3 
juillet et sera clos I - lundi * Initiât, à » inures du soir. 

La formation i"- o-.rti's sur* o>-u par :.-* soin* de la 
Commission de la l'aua.e lourqa.'iiuoise et connaissance 
en sera donnée à ton* ies i*l*i***iiii .laits une réunion 
qui se tiendra a I i «•»• été, le e udi 11 piolet , à 11 heures 
.lu soir « t a laquelle - a oui a.luns tous les joueurs qui 
se .-.ont fait inii-rirc. 

Si le nombre des joueurs e.-d suilisaut pour former au 
i.oins s parties de ."> joueurs chacune il y aurait quatre 

prix savoir : 1er 30 fr.; t>e 20 fr ; 3e IS fr.: i e 10 fr. 
Dans la cas où ce nombre serait insuii i -uit pour for-

ner huit parties, le quatrième prix aura -'ppriiné. 

Chaque année les devoirs et les chargps de l'administration 
augmentent. Etant donné ce qui a été fait, la commission des 
finances espère que le conseil voudra bien ratdler par un 
vote unanime les conclusions du rapport. 

M. Segard demande si personne n a d'observation à présen­
ter ; puis le rapport est adopté à l'unanimité. 

M. ie Maire rentre dans la salle des délibérations : M. Caen, 
prenant la parole, remercie SI. le Maire et les adjoints de leur 
dévouement et dit que le Conseil a ratifié leur gestion. 

M. Pluquet. —M. Caen, je vous remercie au nom de MM. 
Segard et Florin ; nous n'avons fait que notre devoir et nous 
continuerons à l'accomplir jusqu'à la lin de notre mandat, au 
mieux des intérêts de la commune. 

HapiMirt de li commission de la voirie sur une proposition de 
M. lloblet. -M. Descamps donne lecture du rapport de M. 
Pesrnmaux *nr la projHisition de M. lloblet temlant à l'ouvér-
ture d'une entrée au cimetière par la rue de Chicago-Street et 
à la suppression de l'entrée actuelle. 

La commission de la voirie a examiné cette proposition et 
l'a rejetée à l'unanimité, estimant que l'entrée actuelle ne 
poiiiiait .-lie supprimée saus.fprovo.ptei- d.- justes léclainatious: 
•lue la instaure s* serait pas raccourcie pour les convois de 
M Martin: et que ce serait se priver volontairement d'une ave­
nue superbe qui donne au cimetière uu caractère de solen­
nité et de grandeur. I,e rapport est adopté sans observation 

t'arai/e dan Inniron de ta rue Métier. — I e Conseil approuve 
ensuite les plans et les devis relatiT* à la reconnaissance et au 
pavage d'un troaeoa Je la nie Kléuer. 

l.e huduct additionnelle iS9ô. — l e budget additionnel |K>ur 
ISÎIJ se décomposant ainsi : recettes : 380.3ÔI fr. U ; dépenses : 
:«V.t8i fr. 71 : ditlérence 10.173 fr. 3t est approuvé après de" 

One t e n t a t i v e de m e u r t r e a W a v r i n . — Dans la 
nuit de dimanche à lundi, vers deux heures da matin, à 
la suite d'une discussion pour un motif futile, un nomme 
Pierre Vanda'éle, après avoir injurié M. Célestin Dulhoit, 
journalier a Wavrin, le terrassa et lui donna force coups 
de poing et de pied qui l'atteignirent a la tête et à la poi­
trine. 

Vanda'éle a été arrêté au moment où il se disposait i 
prendre le train. L'état de la viciime n'inspire aucune 
conhance. 

L inse l l e s . Wcsse de prémices. — Lundi, à dix heu­
res, mit ele célébrées, en l'église de UniwHa», les pré­
mices solennelles de M. l'abbé .Michel libergbien, lils aes 
épuix l'iberghien Liénart, cultivateurs au hameau du 
Cavre. 

1 n cortège, qui avait parcouru plusieurs rues de la 
c lutine, avait précédé le divin oflice. 

Au cours de la cérémonie, M. le chanoine Debrabant, 
doyen de Notre-Dame à Tourcoing, ancien cure de Lui-
selles, * prononcé le sermon d'usage et adressé quelques 
exhortations au nouveau prêtre après lui avoir montré 
loute la .1 gnité et les bienfaits le l'état ecclésiastique. 

t'ne as-istanco nombreuse et recueillie a suivi cette 
f.'le toute religieuse. 

On se rappelle encore qu'il y a une vinglaine de jours 
un jeune, prêtre, M. l'abbé Ilebague, avait aussi célèbre 
sa messe de prémices. 

Bonduea. — Nous apprenons que .Mlle Ceneviève 
d'il, spel, lillc de H lîeno ,1'llespel, maire de Pondues, 
Ment d'entrer au noviciat des Dunes auxiliatrices du 
Purgatoire à Planche Lande (Manche). 

Bousbeoques . — *T**af de pré mires. —.M. l'abbé. Pelan-
noy. lils de t'adjoint an maire de laconiliiune. récemment 
ordonné prêtre, a célébré mardi à PI heures sa messe de 
préinlce*. Des drapeaux avaient été arborés à de nom-
biei is .s maisons à l'occasion de cette cérémonie, qui 
mettait en fête une des famille* les plus estimées du 
village. 

Ha l lu ln . - f ne farrrtfr. - La gendarmerie a drame 
procès verbiil contre Henri Masurel. Kinesl llauuygen et 
\ iiiiib M orde, qui. avec un autre individu, s'étaient pris 
de ,pion lie ei se battaient, lundi vers 10heure*da soi,-, 
•après do l'estallllllel « A SébastopOl ». 

R o n c q — Entre beaux frères.— Henri-Joseph Mayeux, 
ouvrier tisserand, âgé de 34 ans, hululant rue des Anges, 
:ii. à llouhaix, s'était 'éndu chez son beau frère, qui 
habile le Pied de li.riif. Sous rinlluenee de l'ivresse, il se 
nul à rouer ce dernier de coups. Qnaad les gardes inler-
vPirt nt. I.en de se calmer, il le* insulta et il fallut, pour 
le conduire, réquisitionner une voilure. 

Il a déjà à son actif de nombreuses condamnation* el 
son histoire est assez, curieuse. Ne en France de parents 
belles, il subit le s..ri en l.'elgique, puis vint se réfugier 
en France, d'où il fut expulsé. Il parvint néanmoins à 
se faire inscrire avec la classe de LS'.i.'t et à acquérir 
ainsi la qualité de français . Il a été coudait lundi a 
Lille. 

L I T *T *3E5 
Breve t s u p é r i e u r . - Ont été admises aux épreuves 

orales : MMles Manchet. Déçu, Herche, Hertrand, Millet, 
Cardon, Cbainpailler, Decrénie, Deldicqae, Deliiiolte, 
Demazière, Devyn, Klov, Kuulz, Lebrun, l.eur.jinn. Lutou. 
Marotte, Majeur, Opsoiner, Parent, Pau'is, Schauinger, 
Seleck, Thiriou, Thooris, Tison, Tianuin, Tubieuf, Vau-
laére. 

Su i t e* morte l l e* d'un acc ident . — M. WagSOD, me­
nuisier, âge de 13 ans, demeurant rue de Marquette, a 
La Madeleine, qui, après avoir été tamponné par an train, 
élail atteint de commotion cérébrale, est mort mardi 
après-midi à i heures, à l'hôpital St-Sauveur. 

Le vol de 7 0 , 0 0 0 f rancs — L'instruction de ce vol 
audacieux a amené l'arrestation de trois individus qui , 
après avoir donné uu alibi, ont été relâchés. 

La bonne de M. Hureau a été également interrogée par 
le juge d'instruction et a pu donner quelques indices sur 
deux individus qui paraissent être les auteurs du vol. 

Concerts et Spectacle? 
Tourcoing . — La fanfare « les Intimes • 6t l'Orphéon 

Tourquennois exécuteront sur la (irande Place, le jeudi 
i juillet, a huit heures et demie du soir, les morceaux 
suivants 

La fanfare .. les Intime 
a bord, J. Itevnians. 

L'orphéon îouiipiennoi 
l.e ci. apeau, Jacob. 

La faiilai.i .< les Intimes » . a. i... 
vaerî; t, Polka pour piston et bugle, J. Beynaud 

Allugio militaire, X.;2. Fête 

oujours vaillants, Paliard, *. 

5. La Mascotte, arrangée par Go-

CONSEIL MUNICIPAL DE CROIX 
Seuncr extraordinaire dn lundi 1er juillet iSHa 

L* conseil municipal de Croix s'est réuni lundi soir, a la 
Maine, sous la présidence de M. Pluquet.. maire. 

La séance est ouverte à X heures la. 
^out présents • MM. Pluquet. maire: Segard. Florin, adjoints; 

Couturier, Ca»tel, Pe«i iimeaiix, Delahaye, Mulhez François, 
Caen. Cartier, Sorel. Pegrelle, lefebvre. Cattealî, Guibal. 

Absents: MM. Wallei. Mulhez Çustaye. Vignolle, Pliai, 
Delvoye, Lenoir, Ferlin. Mangez, Lamblin et Selosst 

Hiip'iiiirt de la commission des /inaveea sur le compte admi­
nistratif de 1*94. — M. le Maire déclare la séance ouverte et 
donne la parole à M. Descamps, secrétaire de la mairie qui lit 
le piocés-verbal de la séance du 19 mai 189.1. Ce proces-verbal 
estadopte sans observation. 

M. le Maire se retir* et cède la présidence à M. Segard, ad-
l»,>:ii. M. Caen donne lecture du rapport de la Commission des 
SaaacM >ui le compte administratif de t»9f quj soumet l'ad­
ministration municipale. Ce compte se soldé par : recettes 
117.(75 fr. 94 dépenses lio.OSl fr. 91 ; soit un reliquat défini­
tif de »t.0?l fr. 03. 

La commission estime que ce document puisent* un carac­
tère deréjxularité parfaite et elle demande de remercier M. le 
maire et MM. If s adjoints du dévouement constant qu'ils ap­
portant dans l'accomplissement de leurs fonctions. 

i valions de M. Sorel à propO: 
" \pertlse pour le: 

M. le Maire exprime le reg 
da* 

t pas suppoil. 
plies qui peuvent sepro'*.-

l.e budget est ensuit.• 
t'.niniile administrai . 

de l'église. — Le Cons . 
des ilij.-in.-es le rompt? :< 
nvj."i pour la fabrique .1.- I . 

Fête nationale du J t n. 
turc de la liste de* moulu 
Il juillet. M. Soiel pi,' 
. 1 ci i t i . |ue l 'entrée , d a n s c 
son. tes musicales. Cn con 

de cett' 

d'une déjieuse ayant rap-

l'Ktat refuse de porter se 
IIKI» 
l a s l l 

regret qi 
semblables M que cep. ndant lenemanMine 

arges de tout 

• fa ibfiqm 

•llle 

donner lec-
., !.. fcledu 
.bsci .-allons 
•sui.-i.t* des 

comme membre de cette commission, ce qui 
L'assistance médicale gratuite. — M. le Maire t1ii .j 

leau de bienfaisance s'est réuni à propos de l'assistance médi­
cale gratuite et qu'il propose le statu quo. 

Ces! ce qui a été approuvé, ajoute-t-il. a Hunbuix. il v a 
quelques jours. 

l.e Conseil de Croix vote dan* le même sens. 
Ilreuvoie à l'examen de la commission de la voirie une 

proposition dé M. Vauueste. demandant a envov-r les eaux 
saies d'une maison qu'il possède, rue Saint-Nicolas, dans 
l'aqueduc de la llie Charles-tluint. 

I.n s.ille des fêles. — Le projet de restauration de la salle des 
fêtes sur lequel M. Couturier devait faire un rapport, est reu-
vove à la prochaine séance. M. le Maire explique qn'e les dtffê-
renls travaux à exécute:- augmenteront la propriété ou- se 
trouve cette salle et qui appartient à la commune. 

Lu planche de l'Espinoy. — l'ne somme de 3110 fr. est votée 
pour la pose d'une passerelle en fer, destinée-a remplacer la 
planche emportée souvent par les inondations de la Marque, 
entre <:i ex et Fiers qui payerait volontiers l'autre moitié de 
la dépense. 

La perception des H*t**M*. — M. Guibal demande si l'on ne 
pourrait pas mettre mie salle de la mairie a la disposition du 
percepteur : beaucoup de contribuables se plarguent d'être 
obliges d'aller à l'estaminet pour le trouver. . t 

M. le percepteur devant venir prochainement demeurer à 
Croix, la question n'est pas résolue par le Conseil. 

Le luus-clos est prononcé vers dix heures 

— Joséphine , d'où v i e n t ce fnme l dé l ic ieux que 
v o u s donnez à v o s sauces depuis que lques j o u r s 1 

— Madame, c'est que .j'emploie maintenant l 'excel­
lent luMiiTi'purtrOostcamp. Auparavant ,avec d'autres 
b e n n e s , il y avait toujours un m a u v a i s m é l a n g e de 
margar ine . 03880—10261 

Les o b s è q u e s d'un s o l d a t r o u b a l s l e u 4 Valen 
c l e n n e s . — Lundi ont eu lieu a Valencieunes les obsè­
ques d'un soldai du l i"e de ligne, Vandevelde, originaire 
de Honteux.qui,entré à l'hôpital militaire il y a un mois, 
y est mort des suites d'une méningite. 

La compagnie à laquelle appartenait Vandevelde assis-
lait au complet à la cérémonie funèbre. Le capitaine s 
prononcé an discours plein de patriotisme qui a profon 
dénient ému les assistants ; après quoi, le corps a été 
conduit à la gare. 

U n t err ib l e a c c i d e n t à P r o u v y . — U n e femme tuée . 
— D e u x b le s sé* . — Hier, vers quatre heures de l'après-
midi, un terrible accident s'esl produit sur la route na­
tionale de Paris à Valenciennes, entre le hameau du 
Petit-Couvètil et la commune de Houvigines. 

I n cultivateur de Wasnes au-Bac, près de Bouchain, 
qui s'était rendu à la chapelle Notre Dame des Affligés, 
à Valenciennes, revenait conduisant uu chariot attelé 
d'un cheval. 

Dans ie chariot avaient pris place cinq persouues : le 
cultivateur, sa femme, âgée de 40 ans, sa more âgée de 
70 ans et deux petites tille». 

A la bailleur du kilomètre 7 de la ligne dn tramway, 
le cheval prit peur du tramway se dirigeant sur Denain 
et t'emballa. Les rênes se brisèrent, le cheval partit à 
fond de train. Le cultivateur sauta i bas du chariot 
pour essayer de l'arrêter, mais il roulaà terre comme une 
masse; sa femme enrayée sauta également sur la route 
niais si malheureusement qu'elle tomba sous les roues, 
qui lui passèrent sur le corps, pes voyageurs qui se 
trouvaient dans le tramway, voulant leur porter secours, 
sautèrent à bas du car en marche. L'un d'eux, te sieur 
Auguste Bourdon, 19 ans, demeurant à llaveluy, roula 
sous le tramway et reçut de graves blessures à la tête et 
sur diverses parties du corps. 

Pendant ce temps, quelques personnes maîtrisaient le 
cheval emballe, il était temps, uu se prooccupa aior* des 
blessés. 

La femme du cultivateur fut relevée en piteux état; les 
roues lui avaient écrasé la poitrine, et en dépit des soins 
qui lui furent prodigués, elle ne tarda pas à expirer. Son 
mari, évanoui, put être rappelé à la vie : son état est 
néanmoins asse? inquiétant: 

Ouant au sieur bourdon, on a de vives inquéludes 
pour sa vie, car on craint des lésions internes. Après 
avoir reçu les premiers soins.il a été transporté en tram­
way à Denain, et de là, dirigé sur son domicile à lla­
veluy. 

Ce terrible accident a cause une ires vive impression 
sur les personnes qui en ont élé les témoins. 

Bonvlne* . — Le pèlerinage. — Le pèlerinage de Bou-
vines a été très bien suivi cette année, 

La chorale St-Kloi de la paroisse Ste-glisabeth de fjou-
bair. a chanté la messe. 

Après I oflice, e n cortège s'est formé pour se rendre à 
la fontaine St-Pierre : en tète marchaient une trentaine 
de cavaliers, suivis des sapeurs-pompiers, de la société 
de musique de. l'orphelinat de Sainghiu-eu-Mélautois, la 
chorale St Lieu, leclergé parmi lequel se trouvait M. l'abbé 
Vaillant.vicai're a Ste Elisabeth de Kouhaix:' "' 

M. Dehaut. conseiller général, M. le Maire et une foule 
considérable suivaient le cqrtége. Les rues de Çouvi-
nes étaient pavoiséés, 

Un d r a m e a Boulogne *ur Mer. — Lnudi â nilUI, on 
nommé Couturier, domestique a St Denis (Seine), a tiré 
deux coups de revolver sur une femme Renbert qui, 
après avoir vécu quelque temps avec lui, s'était remise 
en ménage avec sou mari. Lorsque la police a voulu s'em­
parer de sa personne, Couturier s'est iogé deux balles 
dans la léle; on espère le sauver. 

Ecole des Sciences sociales et politiques 
I D E X i l X a l a B 

HKIHSESSION PAR M. t'ANll — (i" I.'ANAHCHISMK KT SA HKMIESSION PAR M. I1AN1) — (S" LEÇON). 

Dans la seconde leçon, M. Gand étudie les doctrines 
et l'organisation de l'anarchie. 

" Doctrines de Vanarchie. — Elles ont été formulées 
quelques mots par le congrès de Berne tenu en 

octobre 1S76. Il n'y a plus rien. Fais ce que veux — Tout 
est à tous. 

n'y a plus rien; cela veut dire plus de propriété, plus 
de patrie, plus de gouvernement. L'anarchie est la né­
gation de l'autorité, de la famille, de la propriété ; c'est 
la haine de "la religion et de l'armée. Tous les anarchistes 
sont athées et matérialistes — Voilà pour la partie négative. 

Quant à la pa-tie positive, il n'y en a pasà proprement 
parler. Bakounine se contente de dire : le plaisir de dé­
truire est un plaisir créateur ; il ajoute même que c'est 

crime de rechercher ce qu'on organisera après la 
pandestructian, c'est-à-dire l'anéantissement de toutes 
les institutions existantes. — Les docteurs actuels de 
l'anarchie : Elisée Reclus, Jean Grave, le prince Kropot-

: affirment simplement que, lorsque l'état présent des 
choses aura disparu, tout ira bien. Mais, en fait de 
positif, il n'y a là que des données fort vagues. Cepen­
dant, de la formule du congrès de Berne : tout est à 
tous, il est permis de conclure que les anarchistes admet­
tent le collectivisme. C'est là un des traits qui lui sont 
communs avec le socialisme révolutionnaire; car, entre 
ces deux erreurs les affinités sont nombreuses : socialistes 
et anarchistes ont la même haine de Dieu et de la religion, 
de la propriété individuelle et de la famille ; les uns 
comme les autres croient que le bonheur consiste unique­
ment dans la jouissance. Mais il y a entre eux cette 
différence que les socialistes veulent l'absorption de 
l'individu par l'Etat, tandis que les anarchistes se pro­
noncent pour l'indépendance absolue de l'individu. 
D'autre part, les socialistes, en général, cherchent plutôt à 
triompher par les voies légales que par la violence, si 
bien qu'on a pu dire : L'anarchiste est un socialiste 
pressé, -r- Mais il convient de ne pas séparer les deux 
aspects de la même maladie sociale. 

2 0 Organisation du parti anarchiste. — L'indivi­
dualisme, qui cet le trait caractéristique de l'anarchisme, 
se retrouve dans l'organisation du parti ; point de chefs, 
point de direction. Avant les derniers événements et les 
lois récentes, les compagnons ou camarades se réunissaient 
dans les gioupes nés de relations personnelles et ayant 
pour but de favoriser les rapprochements individuels ; 
ces groupes étaient indépendants les uns des autres mais 
correspondaient entre eux. 

Il y avait même des congrès internationaux. Le dernier, 
qui se tint à Chicago en c.ctobre 1803, décida la création 
d'un bureau de correspondance internationale, la publi­
cation d'un journal et, au besoin, d'un bulletin secret, 
entin la jj;rève générale en temps de guerre. 

M. Gand termine par le portrait du type anarchiste. En 
dehors des différences individuelles, il trouve comme traits 
communs : 1" un désir furieux de jouir et de jouir sans 
dé la i ; entraînant la destruction de tout ce qui peut les 
en empêcher —2" une incommensurable v a n i t é — y Pexal 
talion de l'idée de liberté entraînant la haine des lois e 
de l'autorité — 4 ' la position ou, pour mieux dire, 
l'ivresse de l'égalité — s" un mélange étonnant de 
sensibilité maladive et de cruauté.Les anarchistes ont Une 
pitié sincère pour les déshérités en même temps que le 
plus implacable désir de destruction. Mais sous 
altruisme se cache un égoisme intense ; Moi et mon 
intéiêt, rien au delà. 

:«33s:x_.C3-iCa>xjaî. 
A la Chambre . — Au commencement de la séance 

de mardi M. de Smet de Naeyer, ministre des liiian.es, 
a demandé la parole pour nn fait personnel. Dans la 
la discussion des crédits pour le Congo l'honorable mi­
nistre interrompant M. L. Defuisseaux, l'avait délié de 
répéle'r au dehors lus paroles qu'il venait de prononcer 
et qui eussent autorisé la tierce personne visé.? par M, 
Defnisseaux A se prétendre lésée et à réclamer u n i répa­
ration. M. Defuisseaux a cru, par erreur, que l'honorable 
ministre s'en prenait personnellement à lui. C'est ce 
malentendu que M. de Smet de Naeyer a tenu à dissiper 
aujourd'hui. . 

La Chambre a discute ensuite le budget des allaires 
étrangères. M. l iemeleersa préconisé la création d'agents 
coiuinerciaux attachés aux consulats, M. de Broquevilie 
a fait l'éloge des congrès de la paix et de leur inllueuce 
bienfaisante. C'est la Belgique qui aura l'honneur, cette 
année, de recevoir le congrès des « interparlemen­
taires ». 

M. de Broquevilie a demande au gouvernement de met 
tre un local à la disposition du congrès, de solliciter un 
crédit aux Chambres pour organiser due réception con­
venable et de se taire représenter ofticiellement auprè» 
du oongrès. 

M. De Sadeleer rappel'e que déjà il a deniaudé au gou­
vernement de prendre des mesures de protection en fa­
veur des ouvriers belges qui vont travailler périodique­
ment en France. On pourrait établir des con.sul:,ts belges 
nouveaux liafts les cenltes particulièrement suivis par 
nos ouvriers emigrauts. 

A ce propos, M. de Mérode nous avait fait des promes­
ses formelles: je demande, dit l'honorable député d'Alost. 
a M. de Burlet de remplir les engagements de son prédé­
cesseur. 

11. Ilbyois appuie la demande de M. de Sadeleer eu 
favenf'des ouvriers belges qui s'exilent en France pour 
obtenir du travail, 

M. Delbeke a demandé au gouvernemeut où en sont 
les négociations avec la Hollande au sujet des travaux 
d'approfondissement à effectuer daus les eaux hollan­
daises de l'Escaut. M. Anseele a traité les diplomates de 
fainéants et a demandé leur suppression au milieu des 
sourîtes des conservateurs et dç:s libéraux, hnlin, M. 
Janssèns a entouré de réserves le vote qu'il émettra, à 
cause des droits dq Saint-Siège lésés par l'occupatiqn de 
Home, linéiques membres da la droite ont approuvé le 
langage de l honorable député de Saint-Nicolas.. 

M. de Burlet, ministre des allai/?,:; étrangères, a ré­
pondu. L'honorable s ih ia ire répondant a M. Anseele, 
s'est borné à reuvoyer le député de Gand au discours pro-
uoucé l'au dernier par M. le comte de Mérode, alors mi­
nistre des atiaires étrangères. 

M. de Burlet a annoncé a la Chambre qu'il a sigué uu 
arrêté réorganisant le corps consulaire sur les bases 
préconisées par le couseil général d,e Viuduitrie ot du 
travail 

A u s é n a t . — L* baole assemblée a abordé aujourd'hui 
la discussion du projet de loi économique. 

Le projet a trouvé des adversaires en MM. Plissart et 
Piret. M. Van Put a rendu hommage an sage opportu­
nisme du gouvernement, mais il ne votera pas la loi, 
principalement a cause des dispositions concernant 
l'avoine. 

L'honorable sénateur a fait une virulente critique de 
l'altitude de M. Beernaert et a rendu uu hommage re­
marqué à la sagesse du ministre actuel des finances. 

MM. Lammens, le baron d'Huart, Lefebvre et Allard 
ont à différents points de vne défendu la loi douanière. 

D é p a r t du cap i ta ine J a c q u e s pour 1* Congo. — Le 
major Thys et le lieutenant Lemaire voul repartir pro­
chainement pour le Congo. Ajoutons que le brave capi­
taine Jacques, le héros d'Albertville, va de nouveau 
repartir pour le Haut-Congo. 

Charge par l'administration du Congo d'nne mission 
spéciale, il s'embarque le Ï3 courant à Lisbonne pour le 
Continent noir. 

Il part avec le tilre de commissaire général. 
L'éleotlou d Ostende. — Il y aura lutte entre catho­

liques, libéraux et soc.ialtes à l'élection d'Ostende.jfixée 
au dimanche 28 juillet. 

Une femme broyée p a r un t r a i n a B r u x e l l e s . — 
Lundi, vers 10 h. t | i du soir, une dame bien mise pas­
sait rue Pliilippe l^-li.,n et s'était imprudemment engagée 
sur les rails du train à vapenr. 

La malheureuse, au tournant de la rue, n'entendit pas 
venir un train arrivant de Sehaerbeck, qui se dirigeait 
sur Ixelles et fnt renversée et traînée sur uu très long 
parcours. 

Elle était si complètement réduite eu bouillie qu'on 
n'a pu la reconnaître. Elle parait âgée d'une cinquan­
taine d'années. 

La police a ouvert une enquête. 

On o r a g e d'une violence extraordinaire s'est abattu 
er sur Cbarleroi et les environs. 
Dans les environs de Cbarleroi les jardins sont dévastés 

et les métayers supputent avec tristesse les perte* qu'ils 
subissent. 

A Tbuillles, nne jeune fille, âgée de 19 ans, a été 
frappée par la foudre au moment où elle cueillait des 
groseilles dans un jardin et tuée sur le coup. 

A Bouffioulx, trois maisons ouvrières ont été incendiées 
par le /eu céleste et entièrement détruites. Dans l'après-
midi vers six heures un violent orage accompagné d'un 
véritable cyclone chargé d'averses aéclaté sur noire ville 
et dans les régions voisines. Jamais de mémoiri de ca-
rolorégien on n'a vu semblable abondance d'eau. 

La pluie tombait en calarscles, transformant en un clin 
d'u'il les chemins en torrents tumultueux ; les potagers 
sont ravagés et la moisson est dans beaucoup d'endroits 
couchée sur le sol. 

Menin . — Un incendie. Deux victimes. — Uu violen t 
incendie a éclaté mardi vers une heure dans une rangée 
de maisons appartenant à M. Bernard el située à la rue 
de Reckem. Le feu prit à la demeure habitée par un 
sieur Vandamme; le grand-père, qui est âgé d'environ 
soixanle-quatorze ans, dormait auprès du poêle après 
son diuer. Dans un berceau à côte de lui reposait u n 
enfant de deux ans et demi environ. 

Le grand'père, réveillé par une atroce douleur, se vil 
environné de flammes et s'enfuit en poussant des cris. 
Il tomba sur la rue et fui transporté chez des voisins où 
il reçut les derpiers sacrements. Pendant ce temps, un 
voisin, Polydore Verpoort, dont le père tient l'estaminet 
attenant : A la drèce eerle,attiré par les cris de l'enfant, 
pénétrait dans la maison en -flammes et, à tâtons, parve­
nait à sauver le bébé dont le berceau était déjà tout eu 
flammes et qu'on désespère de sauver. 

Cependant l'agent de police Lambert, qui se trouvait 
sur les l ieux, s'efforçait d'organiser les secours, après 
avoir téléphoné au poste de police pour réclamer les 

f ionipes. Le feu, activé par uu vent vloleut, faisait déf­
rayants progrés, et l'on dut s'efforcer de couper les 

communications avec les maisons voisines. Deux chaînes 
furent organisées en attendant l'arrivée des pompiers, et 
l'on se mit eu devoir de sauver les meubles des maisons 
menacées. 

Enfin, vers deux beures et quart, arrivèrent deux 
pompes de Menin, avec la police et la gendarmerie. M. 
Vandeubossche, commissaire de police, secondé par les 
gendarmes, organisa rapidement le service d'ordre. Mais 
l'eau faisait défaut et une seule pompe put être mise eu 
batterie après d'assez longues recherches, t'ne demi 
heure plus tard, les pompiers d'Halluin, conduits par l e 
commandant Dumortier, amenaient une de leurs pompes 
sur les lieux. Il fallait l'alimenter au moyen d'eau 
apportée dans descuvelles. Néanmoins, grâce aux efforts 
des pompiers et des voisins, à 3 h. M» l'incendie était 
circonscrit. 

Il nous faut noter la coii.liiile du sergent major Logio, 
d'Ilalliiin, qui a été assez grièvement blessé â la ligure 
par la chute d'un morceau de corniche et qui n'en a 
pas moins continué à s'exposer avec le plus grand cou­
rage. Les dégâts pour les mais..us appartenant à .M. Bel 
nard, peuvent être évalués à une dizaine de nulle francs 
et sont couverts par une assurance. Le cabaretier voisin 
qui subit environ pour iiuo francs de perte n'est pas 
assuré, 

— t'u suicide. — Nous annoncions lundi qu'un jeune 
homme habitant llalluiu s'était noyé daus la Lys di­
manche vers midi. Sou corps a seulement été retiré 
mardi, vers 6 heures Ipi. C'est celui d'un nommé Cyrille 
Vervaekeu, âgé de 20 ans. D'après les déclarations de 
son père, c'est la troisième fois qu'il se jette à l'eau dans 
ces conditions. L'année dernière, il n'avait pu être sauvé 
que grâce au dévouement d'un de se., camarades. Il vou­
lait absolument apprendre â uagor, et, cette fois, il a 
été victime de son idée fixe. 

— Attentat à la pudeur. — L'agent de police TrocK a 
arrêté, lundi matin, nn nommé Vercamer. surpris en 
flagrant délit d'attentat à la pudeur sut la personne de 
deux petites filles. 

— Un vol, — isendaut qu'un ouvrier agricole, Pierre 
Declercq, était à la kermesse, des valeurs se soûl intro­
duits daus la maison qu'il habite, jiorte île Bruges et l'onl 
complètement dévalisée peudaut la nuit du dimanche au 
lundi, 

Dans la même nuit, un vol de 22 lapins a également 
été commis dans une maison de la rue de l'Arsenal. 

Courtrai . — l'ne centenaire. — Dans la rue de Menin, 
impasse Velgensportje, à Courtrai, habite, avec sa fille, 
une centenaire, Mme Amélie Delannoye, veuve Pierre 
Seys, pée à Courtrai le 14 septembre 17»2. Mme Seys est 
donc âgée de 103 ans, 

La centenaire, à qui un de no; collaborateurs a rendu 
visite, sait 1 peine se mouvoir et c'est avec toutes les 
peines du monde qne l'on parvient à la faire parler. Elle 
entend difficilement et sa mémûire lui fait défaut. Assise 
toute la journée sur une chaise basse, elle ne la quitte 
qne le soir, pour se mettre au lit. 

Mme aeys rappelle cependant sa jeunesse. 
Mariée en 1812, à Pierre-Joseph Seys, Amélie Delannoye 

eut dix enfants dont s ix sont encore vivants. Travaillant 
presque nuit el jour, les époux Delannoye ne gagnaient 
qu'un salaire bien insuftlsant pour nourrir leur nom-
hreu.e tamilie ; aussi la misère la plus noire a t e l l e 
régné chez eux pendant un certain temps. 

L'ainée des fille?, de Mme seys est âgée de 83 ans ! 
Elle est mariée, ainsi que ses frères et sœurs et tous ont 
chacun, trois, quatre et cinq enfants. La majeure partie 
de ces enfants se sont mariés et à leur tour ont plusieurs 
enfants. 

De sorte que Mme Seys.qui est veuve depuis le J avril 
1861, a maintenant près d 'une . . . centaine d'en'»-' l S | 
petiis euiauts et arriere-netits-enfants. 

Voilà, à coup sur une race qui n'e«> p a s p r è i d e . a â 
dre. Une foto a eu lieu d i . - i c D e d a n s , e q n a r U e r d e u 
l iasse-ville a '.Occasion du 103e anniversaire d'Amélie 
f ' .a'nnoye. La rue de Menin a été décorée pour la cir­
constance. Des drapeaux ont élé arborés, et plusieurs 
habitants avaient placé des chronogrammes snrla façade 
de leurs demeures.Au dessus de l'habitation d e l à cente­
naire on lisait celte inscription en flamand : « Ici de­
meure Amélie Delannoye, jubilaire de 103 ans, St-Kloi 
vous acclame. » 

A la messe de » heures i\i dite eu l'église Saint EI01. 
tous les membres de la famille ont communié. A l'issne 
de la messe, M. l'abbé Detollenaere, curé de la paroisse, 
a porté la communion à la centenaire. 

Puis, vers midi, la Fanfare Royale est allée donner 
une sérénade devant la maison de la jubilaire. 

Dius l'après-midi, Amélie Delannoy a reçu la visite de 
Mgr Belckmaus, évéque de Lahore (Indes anglaises), qui 
avait le matin porté le St-Sacrement pendant la proces­
sion de la paroisse St-Kloi. Mgr Belckmaos a offert uu 
chapelet A la centenaire. En échange, la jubilaire a remis 
son portrait au prélat. 

— Construction de deux salles de malades d l'hôpital 
Notre-Dame. — Dans sa dernière séance, eu date du ïv 
juin dernier, le Conseil communal de Courtrai a donné 
son approbation pour l'adjudication de la construction de 
deux salles de malades à l'hôpital civil de Notre Haine. 
Le Conseil a admis comme adjudicataire M. Delbeke, en­
trepreneur à Deerlyck, pour la somme de 28,63» francs. 

*mj 

CHOSES ET AUTRES 
Quartier de l'Ecole Militaire : 
— Tu le rappelles le cornmaudant X... f 
— Parbleu I 
— Eh bien I il a épousé sa bonne. 
— Eh bien ? 
— Eh bien ! maintenant il la trouve mauvaise. 

Calino, qui débute dans le cyclisme, est allé dlmancLe 
dernier jusqu'à Pontoise. Bavi de son record, il entre 
dans un café et écrit à sa femme une lettre commeucaLt 
ainsi : 

« Ma chère mignonne, 
» giiand tu recevras celle lettre je serai de retorr 

auprès de loi, depuis la veille...» 

•*•- . 
.HRONiaUE COLO!V.B<K'F.SLE 
•otiSAIX. - l .e g r a n d c o n c o u r s <r Vjuerio . — Pendant 

toute la journée de mardi, les amateurs iiont cessé dafllu.r 
au local du cercle • Union », café Pandore, rue Pauvrée, pour 

d'AJaccio ; cinq pigeons oi;t 

Itats du 
été constatés appartenant à MM. nuaevhaeem "à" I iêrié 
heures: Visarl, â Saiut-llenis-Iiouvessé à heures 16 SI 
""?• à Jervuren les-ltruxelles, à H heures 9 (Belgique 
mille Charles, a Houbaii. à «heures Î6. et à fi Houpels 

Stenac-
Ca-

Courtrai à 7 heures 5» du 1 
RoiBAlx — La société l'Espérance cher M. Ilèsiré Parent au 

Souvenir de Crimée rue de l'Epeule en face de chez M. F. 
Roussel, a 1 honneur de porter à la connaissance des amateuis 
qu e l e organise un joli concours avec une mi-e très réduite 
sur Rambouillet le dimanche 21 Juillet 21.1 fr de prix d'hon­
neur, mise l . l j . Il est bien entendu que les pigeons à 23 cent, 
participent à tous les prix d'honueur »••*""" a *J «-eni. 

Le Jeu se fera au coordonné (système Bouillet;, et constatr-ur 
sans délègue. Les pigeons serout convoyés. Despauieis seront 
t , eu e r î ïSnU X "'•nelle.s Ce magnilique concours sera réglé pa, 
MM. Vvallays. Derouban et Ledru. H est offert aux joueurs 
ayant leur pigeonnier daus un rayon de dix kilométrés clo­
cher de St-Martm point de centre. ' 

" ^ a J ° ' ? m i s s i < m administrative dans sa séance du 
décide d ajouter des prix avec les bénéfices ne von -

tant pas en protlter. 

leur Louis Rose, cabaretier au .. Nouvrau 
erche. a Ihonneui d'informer Icsamaleuis 
la platine de très beaux jambons le diman-

dc- jambons 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
ROCSAIX. — I 
•u ». rue de I 

qu'il fera boule 
cbe 7 juillet. 

ToiRcol.M.. — Résultai de la partie pou 
dimanche 30 juin, chez M. Cluistory .. Au b 
la Malcense. Malgré le mauvais temps les joueurs étaient ve 

fort nombieux. .1 jambons et un prix en ai-ent on* "tt 
remportes par : 1er prix Henri Davos 10 imints. se Mallieu 
Louis '. au rabattage. 3c Paul Caulliici 'J entre 9, au rabat 

ie Vanucstc » points au rabattage 
lunanche 7 juillet il serajoué eues M. Kr.in.-hoinme. es 

"•• Brun Pain, estaminet de .. La Pomme d'or ». Ipi 
uespeos*. La mise, 0,30 e. Houlon-c couverte. 

JEUX DE BOULES 
Toi IIC.IS... — Voici le résultat du grand jeu de boules à i, 

platine qui a ea heu dimanche dernier chez M. Augustio Utile 
estaminet du Palmier, rue de la Latte " utile. 

Il y avait « n fr. de prix en espèces, répartis en huit -nix 
1er prix ,.. fi J. Il liossu. avec H points : îe 50 fr V r 11, „i -

Seynave avec 11 points: Je 35 fr. Augustin Dalle m , 5 lKIn, J 
au rebatlage des 9 ; te p t,. Henri Deville avec. ', L,J£ a l l 
rebattage des 9 : .« 13 fr. Adolphe Droulez avec 9 D *^à 1„ fi 
Désire Delhoutc avec g p. ; 7e 9 fr. Charles D«r,,eyer \fr Plis 
haut nombre de points : se prix 5 fr. Jule* Leluèi B Jvec !i. 
jioints. i-tauene avec jo 

Ce jeu a été 1res animé, un grand nombre de boulenis-
avaient.répondu a l'appel des oigamsateiu^'.'l.ad.stnbuV.ôt. 

-'lot la lui du concours, à une lie.in-

TIR A L'ARC AU BUT 
•conte. — liunanclK! prochain 7 juillet i s œ a m i beii 

• 11 Hapliste s>eynave, caharetier aux tirands Archer-
. I. le geand tu a Par.- au but. -.et, .' 
l.a mise est de 75 cent. En . a s . l e m a u -

rue des Phal. ... 
de prix eu espé. 
vais temps. |* j, 

felBLlOQRAPHIP; 
A r g u s uV l a P r e s s e fonde en IbTvi — pour ê l re -nr 

de ne pas laisser cYhapper un journal M, (aurait 
nomme, H était abonné a l'Argus de In l-reJe „ , ,„ , i.f 
découpe el traduit lous les journaux du ïmoiJe ,'t 1,1 
fournil les extraits sur n'importe uuei su , . t . 

HRCTOB MALOT (ZITE, p. 7o et 3»:" 
VA rgus de la l'resse fournit a u x artistes littérateurs 

savants, hommes politiques, tout ce q f para [ s u r èur 
compte dans les journaux et revues 3 u n ^ d e e n C e r 

V. Argus de la frêne est le collaborateur ind que de 
ous ceux qui pr. paient un ouvragec/étinl eut " n é nés 

lion s'occupeit de statistique, etc été 

Sadresseï aux bureaux do VAni-s l&â rue Mont-

gar lour ' " * " " " • • ^ * ^ C T * » g r i u « w 

juillet 1S95. • 
nse de 

R e v u * il.— l i e u x >I.»IH'.I .N t 
iris. — Sommaire de la livraison ,.„ 

!v! ' e . l o r p l , ' s a " ô n du suffrage universel'. ,. 
Etat moderne, par M. Charles Beuoist ; Il Essais s r 

Ciethe. Les . Mémoires . de Crethe, par M. E W , î « Ô T 
IL Les bnauces russes. Le budget et le rouble Lr M 

n,\P, '„a"" ""**? " * * : IV. Triomphe de la r ^ t r o t o s è n U 
partie. L herpiitaoe, par M. Gabriel d'Aunun?,./ v Y 
nTis'Ji!?' ah? , ,nLd . e

J?. i e f . e l
J

s l^">.'' \ '"ermales. par £ * « « £ 

— . , . , . . „ , pua , 11,11 
, — . „ , ^ U C K I O dtis Beaux ArLs 

S Ï Ï : ^ U 6 ' ," P a u v r < » âmes, .iouceur . , par M GaJxiei 
Vicaire ; IX. Le moyen a»e philologues et poètes nar M 
le vicomte Eugeue-Melbhior lie Vogué, de |°À'cidén, e 
française : X. Le docteur Bruno Wille et sa p h i t o o n e 
de la délivrance, par M G Valhert • v i r h , , « T . „ r 
quinzaine, histoire pol i imueetHUéVa^ 
Charmes; XII. Bulletin bibliographique "»"?•* , 
M

P / i x . d e 'abonnement : Paris, nn an a i fr • six m m . 
46 fr.; trois mois, U fr. Départements un an' Vi fr J S ' 
mois, 29 f r . ; l r o i s m û j 1 S V Etranger V u à ? * * ' ' 
s ix mois. M fr.; trois mois, 17 fr. Les atouuemen'l r/r' : 

lent du 1er et du 15 de chaque ruoif ^ ^ " 

BAINS DE MER DE DtJiiE£RÔÛ£ 
.NORIM 

PLAGE DE MALO-LES-BAINS 
K l ' R H A A L (Petits chevaux^ 

T h é â t r e d'été 
(Operas-comiques, Opérettes , Comédies 

I - V I . - . d e n u i t 

CO^.tERTSSi/mphoiuquen et utilitaires 

Fête» enfantine**. _ F e u x ~ „ t M 

R é g a t e s . - r i M i i , v é l o c l p é d l q n e » 

K B R M S S U C S F L A M A N D E S 

â , D u n k e K ï u e e t M a l o - l e s - J 3 a i n , 

» r A K K R V i ' i : ( \ o - . d ) s m 

FEUILLETON 1>U 4 JUILLET iS95- — N"-fi 

UN i .OMAN D E F E M M E 
P i e r r e M A É L 

D E U X I È M E P A R T 1 K 

I V 
_ S i v e z - v o u s , p è r e L e H h u , que v o u s ne 

c h a n g e z p a s ? V o u s ê t e s de la v ie i l l e éco le , vous . 
1 e t e m p s v o u s a o u b l i é . 

_ T e n'est p e u t ê tre pas ce qu'i l a fa i t de 
m i e u x m o n s i e u r H e n r y . L a m o r t a u r a i t pu m e 
r e n d r e et en la i s ser d 'autres qui a v a i e n t plus g r a n d 
leZm de v i v r e que m o i . Es t - ce que v o u s c r o y e z 
q ^ ï i a r U i é l e m y B r a z n 'é ta i t pa* bien néces sa i re 

* ™ V o u s a v e z p e u t - ê t r e r a i s o n , - d i t m é l a n c o ­
l i q u e m e n t S e r m a i n , - L e p a u v r e e n t a n t e s t b ien 

^ " n ' a j o u t a a v e c u n e p r o f o n d e dé férence : 
_ ' H e u r e u s e m e n t q u e m a d e m o i s e l l e D é r i l l y s o c -
, - i l e lui H e s t en b o n n e s m a i n s , le pe t i t L a n . 

o n . e f era 'p\m h e u r e u x q u e son p a u v r e père ne 
• a m û i p u f a i r e , e t m a d e m o i s e l l e D é n l l y , qui e s t 

a u s a ï b o n n e q u e r i che , s 'occupera bien c e r t a i n e -

" T ' o e c ^ n ^ v a i t ' é t é fort a d r o i t e m e n t a m e n é e 
f i S S U n Z prof i ta p o u r a i r e la r « t e da s a 

^ " l ^ u r o p o s d u p e t i t B r a z , m o n s i e u r H e n r y , il 
p a r a i t }ue c e pe t i t g a m i n v e u t à t o u t p r i x voua 

V ° ! l T i e n a I - - f i t Je j e u n e h o m m e e n r e g a r d a n t 
le j a r d i n i e r , - on n e m'en a j a m a i s fuit p a r t . P e 

^ O M U T ^ L un s o u p ç o n . P e u t - ê t r e E u z e n 

i Le I i 'hu se fa isa i t - i l l 'écho de q u e l q u e p a p o -
! t a g e m a l v e i l l a n t d i r i g é c o n t r e les hô te s de S a i n t -

D r e n n a l . L a réponse d u v ie i l h o m m e le r a s s u r a 
i e n t i è r e m e n t , lui c a u s a u n e c e r t a i n e s a t i s f a c t i o n . 
j — C'est m a d e m o i s e l l e A n g è l e , v o u s s a v e z , la 
• f e m m e de c h a r g e de m a d e m o i s e l l e D é r i l l y , qu i m'a 
1 d i t ç a ; 
1 Le* sourc i l s de S e r m a i n , qui s ' é ta ient pl issés un 
• i n s t a n t , se r e l e v è r e n t . 11 se d é r i d a , e t ce fut j o y e u -
' l e m e n t qu'il in terpe l la son i n t e r l o c u t e u r : 

— T i e n s I t i ens ! m a i s j e v o u s c r o y a i s l ' ennemi 
! des g e n s du m a n o i r , père L e I i ' h u . V o u s a v e z 
| donc fa i t la p a i x a v e c e u x ? 

11 r é p o n d i t m o d e s t e m e n t , se d é t e n d a n t c o n t r e 
i l 'a l légat ion : 

— D a m e ! m o n s i e u r H e n r y , on se t r o m p e , des 
| fo is . C'est v r a i q u e j e ne su i s pa* B r e t o n p o u r 

r ien e t que j e m e méfie de s é t r a n g e r s . M a i s j e ne 
su i s pas un m é c h a n t h o m m e , e t q u a n d les g e n s 
son t b r a v e s , d'où qu' i l s v i e n n e n t , j e su i s le pre ­
m i e r à le r e c o n n a î t r e . 

S e r m a i n recue i l l i t c e t t e p a r o l e a v e c s a t i s f a c t i o n . 
C'éta i t un h o m m a g e de p l u s a u x m é r i t e s d e P a u ­
l ine . 

E t , en r e n t r a n t d a n s sa, c h a m b r e , a v e c la r é s o ­
lu t ion bien arrê tée d'al ler , ce j o u r m ê m e r e n d r e 
v i s i te à son j e u n e p r o t é g é , H e n r y sen t i t l e r o n g e 
de la b o n t é lui m o n t e r Aux j o u e s à la p e n s é e d ' a v o i r 
prêté »on a t t e n t i o n a u x m a u v a i s propos de ce m i ­
sérable D e v a l r n e » , d 'avo ir o s é por ter s u r s a j e u n e 
e t bel le v o i s i n e un s o u p ç o n d é s h o n o r a n t e t des 
r e g a r d s qui m a n q u a i e n t de respect . 

Muia, af m ê m e t e m p s , l e péri l lui p a r u t plus 
g r a n d , p l u s i m m i n s n t . D é j à e n s o n d a n t s o n coeur, 
il a v a i t pu c o n s t a t e r l a jylaqe qu 'y tenait P a u l i n e . 
M fi.Fait e s s a y é de la fu ir . U n p r e s t i g e qu' i l n-'avaii, 
p u s ' exp l iquer l ' a v a i t ramené* à P o n t - 1 A b b é pres ­
q u e à s o n i n s u . 

L a e n c o r e , i l a v a i t t e n t é de p e r s é v é r e r d a n s s o n 

a b s t e n t i o n , de s 'é lo igner d e cel le qu i , peu à p e u , j 
s 'é ta i t g l i s s ée d a n s sa pensée p o u r s'en fa ire l ' u n i - ' 
q u e d o m i n a t r i c e . Il n ' a v a i t pas p u l'en c h a s s e r , 
e t vo ic i q u e , m a i n t e n a n t , t o u t consp ira i t a a s s u r e r 
cet e m p i r e . C'éta i t l a v o i x d'un e n f a n t qui le r a p ­
pelait a u p r è s d'el le . 

- A l l o n s 1 — s o u p i r a S e r m a i n , — j e n e pu i s 
re fuser à ce t o r p h e l i n , i n n o c e n t de m e s propres 
i n c e r t i t u d e s , la sa t i s fac t ion qu'il dés i re . Il y a 
l o n g t e m p s q u e j e ne l'ai e m b r a s s é e t j e ne p u i s m e 
dés in téres ser de sa v i e . J e s e r a i s , à l a fois , u n 
i n g r a t et un l â c h e . 

U v o u l u t en finir sur l 'heure a v e c ce t t e o b s e s s i o n 
e t s e d i r i g e a v e r s le m a n o i r de S a i n t - D r e n n a l . 

O r , c o m m e il en f ranch i s sa i t le s e u i l , un é c h o 
un i n s t a n t o u b l i é v i b r a à son ore i l l e . Il c r u t e n ­
t endre l a v o i x de P a u l i n e lui d i s a n t , d e v a n t l a 
c o u c h e où g i s a i t l e pe t i t L a n qui les a v a i t r a p p r o ­
ches d a u s l eur œ u v r e de c o m m u n e c h a r i t é : 

— N o t r e e n f a n t I 
V 

O r , t a n d i s q u e ces incër t l tadeS a g i t a i e n t les 
e teurs d e d e u x êtres . , si., b i e n fa i t s pomr se . c o m ­
prendre , la p e n s é e d u . .mal- 'a .oommelrtre hauttait 
p lus o p i n i â t r e m e n t e n c o r e 4'»i»*-perver»*.,«le' l eur 
e n n e m i . G a s t o n D e v a i r n e » é l a b o r a i t son p l a n de 
v e n g e a n c e . 

S a r e n c o n t r e a v e c H e n r y S e r m a i n , l eur r é c e n t 
e n t r e t i e n a v a i e n t e x a s p é r é s a cq lère , e n marne 
t e m p s qu'e l le c o n f i r m a i t se* cra in te* . P a u l i n e d u l 
é c h a p p a i t . 

A P a r i s , e l le éte.it prestrne spu* sa m a i n . Il l a 
t e n a i t p a r toute* sor tes de l i e n s : Ja p a u r d u r i ­
d i cu l e a u t a n t q u e cel le de l a c a l o m n i e , p lus g r a f e , 
A m o i n s de r e n o n c e r o u v e r t e m e n t à t o u s lue pré ­
j u g é s m o n d a i n s , m a d e m o i s e l l e D é r i l l y é t a i t t e n u e 
de se s o u m e t t r e £ u r e x i g e n c e s vé t i l l euses , à l ' i m ­
p lacab le r e c h e r c h e des* c o n v e n a n c e s . E t ains i 
c o u r b é e s o u s le j o u g d u i n o n d e , t o u j o u r s j a l o u x e t 

ra i l l eur , e l le d e v e n a i t u n e pro ie fac i l e p o u r q u i ­
c o n q u e v o u l a i t l a d o m i n e r . I c i , à P a r i s , G a s t o n D e -
v a i r n e s a v a i t beau j e u c o n t r e ce t t e jeune fille 
i so lée , s a n s f a m i l l e , d o n t n u l n e p o u v a i t p r e n d r e 
la défense s a n s la c o m p r o m e t t r e par le seu l fai t de 
son i n t e r v e n t i o n . 

M a i s l à - b a s , à P e n m a r c ' h , t o u t e s c h o s e s c h a n ­
g e a i e n t de face . 

Qui d o n c , e n ce p a y s p e r d u , se fût a v i s é d ' in­
c r i m i n e r les a c t e s e t la c o n d u i t e de P a u l i n e i On 
é t a i t sur le t h é â t r e m ê m e de s o u e x i s t e n c e . D e p u i s 
s i x m o i s qu'e l le h a b i t a i t le p a y s , les y e u x a v a i e n t 
d û s 'ouvr ir sur e l l e , s u r s a m a n i è r e de v i v r e , e t 
c o m m e , pas plus en B r e t a g n e q u ' à P a r i s , l a m a l ­
ve i l l ance ne d é s a r m e e n face d 'une v e r t u i so l ée , il 
fa l la i t cro ire q u e ce l le de la jeune fille a v a i t v a i n c u 
t o u t e s les c a l o m n i e s e t i m p o s é le respect a u x pires 
in s inuat ions . 

Car il é t a i t a l l é a u x r e n s e i g n e m e n t s , le v i l a i n 
m o n s i e u r , il a v a i t l'ait u n e p r e m i è r e d e s c e n t e à 
Pont -1 'Abbé , p r u d e m m e n t , s a n s trop s e t a i r e v o i r , 
s a n s r i squer la m o i n d r e c o u r s e d u cô té de T r é -
g u e n n e c . Il e û t suff i , e n effet , d 'une s i m p l e r e n ­
c o n t r e p o u r c o m p r o m e t t r e se s pro je t s . S i P a u l i n e 
a v a i t é t é p r é v e n u e , e l le a u r a i t p u s e m e t t r e e n 
g a r d e . Q o a n t à S e r m a i n , nul d o u t e qu' i l e û t d e ­
v i n é l a m e n a c e e t , a v e c le c a r a c t è r e ré so lu q u e 
D e v a i r n e s lui c o n n a i s s a i t , qu' i l e û t , par un é c l a t 
q u e l c o n q u e , r e n d u imposs ib l e le r e t o u r de «on 
e n n e m i . 

O r , G a s t o n e n t e n d a i t r e v e n i r , mais, à son h e u r e , 
a r m é de t o u t e s p ièces , afin de frapper s e s a d v e r ­
sa ires d'un coup sûr . 

Il a v a i t d o n c b o r n é là ce t te p r e m i è r e e n q u « t e , * e 
c o n t e n t a n t de p l a n t e r q u e l q u e s j a l o n s e n v u e d u 
plan qu'i l a l la i t dresser . 

Il r e n t r a à P a r i s fort de q u e l q u e s r e n s e i g n e ­
m e n t s d é n a t u r é s , e t s a p r e m i è r e v i s i l e fut p o u r 
m a d a m e d u C h a i s u e . 

Q u e s e pas sa - t - i l e n c e t t e e n t r e v u e i D e que l s 
a r g u m e n t s se s e r v i t le m i s é r a b l e ? Il fut i m p o s ­
s ib le à P a u l i n e de le s a v o i r p a r l a s u i t e . S e u l e ­
m e n t , d u p r e m i e r c o u p d'oeil, e l le d é c o u v r i t 
l ' i n f â m e m a c h i n a t i o n d a n s l ' é p i n e assez a m b i g u ë 
q u e lui a d r e s s a la b a r o n n e . 

Cel le-c i lu i é c r i v a i t en t e r m e s d'uue af fec t ion 
é g a l e à cel le qu'e l le lu i a v a i t t o u j o u r s t é m o i g n é e , 
m a i s a v e c d es conse i l s q u i l a i s sa i en t t rop v o i r l ' in­
q u i é t u d e e t le s o u p ç o n . 

« M a chère P a u l e t t e , — d i sa i t c e t t e ép î t re assez 
d é s a g r é a b l e , — j ' a i su de v o s n o u v e l l e s , c e s j o u r * 
d e r p i e r s , d 'une m a n i è r e ind irec te . Q u e l q u ' u n q u e 
v o u s conna i s sez bien m'a af f irmé q u e v o u s m e n e z 
à P e n m a r c ' h u n e e x i s t e n c e d é n u é e de s o u c i s e t 
q u e v o u s para i s sez v o u s ê t r e a t t a c h é e à v o t r e 
m a u s s a d e p r o m o n t o i r e a u po int d'en oub l i er P a r i s 
e t v o s v ie i l les a m i t i é s , I>étrampe^-moi d o n c v i t e 
e n r e v e n a n t p a r m i n o u s fa ire a d m i r e r v o t r e b e a u t é 
e t , un peu a u s s i , i m p o s e r le s i l ence à c e r t a i n e s 
m a u v a i s e s l a n g u e s qui a s s u r e n t q u e l e v o i s i n a g e 
de la m e r e t d e s s o l i t u d e s r o c h e u s e s v o u s e s t n u i ­
s ib le . J e s u i s c o n v a i n c u e , e n c e q u i m e c o n c e r n e , 
q u e v o t r e s e u l e a p p a r i t i o n c h a s s e r a tes n u é e s d 'un 
c ie l où v o u s a v e z t o u j o u r s bri l lé de ( 'éclat le p lus 
pur , » 

Ces m é t a p h o r e s , ces f o r m u l e s i m a g é * * n 'é ta i en t 
p o i n t f a i t e s pour r a s s u r e r l a j e u n e fille. 

M a i s ce -ne fut p o i n t de la c r a i n t e qu'e l le e n c o n ­
ç u t . Q u e p e u t c r a i n d r e u n e â m e fier* e t v a i l a n t e 
qui a p o u r e l le le t é m o i g n a g e d ' u n e h a n t e e t 
b l a n c h e c o n s c i e n c e ? P a u l i n e n e res sent i t q u e l a 
b lessure de ce s o u p ç o n , d e e e t t e e spèce d e d o u t e 
d o n t el le s e a e n t a i t t e r n i e . U fa l l a i t q u e D e v a i r n e s 
y e û t m i s u n e bien i n f e r n a l e h a b i l e t é pou,r a v o i r 
a l a r m é m a d a m e d u C h a i s n e , le. p lu* s i n c è r e de se s 
a m i e s , l a p l u s s û r e , o u , p o u f m i e u x 'dire, l a s e u l e 
d e se s conf identes . D e s l a r m e s c o u l è r e n t de se s 
p a u p i è r e s , l a r m e s qui n ' é ta i en t p o i n t d u e s a la 

fa iblesse , m a i s bien à u n e sor te de h a u t a i n e r é ­
v o l t e c o n t r e ce t t e p r e m i è r e a t t e i n t e de l ' in iqu i té 

— O h ! - m u r m u r a - t - e l l e en finissant l 'épitre 
p r e s q u e v i o l e m m e n t , — il a v a i t r a i s o n , le mi sé -
rable , q u a n d il m e fa i sa i t p r é v o i r l à p r e t é de h 
lut te à s o u t e n i r ! M a i s il s 'est t r o m p é , s'il . a r a 
q u e j e fléchirais. 

L e p r e m i e r ré su l ta t de la m a n œ u v r e de ' i a s f o n 
l u t d e p r o v o q u e r u n e réponse i m m é d i a t e de p „ „ 
l ine 

Celle-ci pri t s a m e i l l e u r e p l u m a e t , s a n s .*'*,-
corder le t e m p s de la ré f l ex ion , a d r e s s a les l i g n e s 
s u i v a n t e s à la b a r o n n e du C h a i s n e : 

« Chère et c h a r m a n t e a m i e , 

- V o s q u e l q u e s l i g n e s s o n t v e n u e s m e p r o u v e r 
q u e v o u s pensiez e n c o r e à m o i . E l l e s m ' a p p o r t e n t 
en m ê m e t e m p s la p r e u v e q u e d 'autres v pensent 
a u s s i , e t oela d une m a n i è r e assez é t r a n g e K e m e r 
c iez les personnes a m i e * qui p o u s s e n t l eur i o U i c î -
t u d e j u s q u à s i n q u i é l o r d es c o n s é q u e n c e s lâcheuses . 
q u e p e u t a m e n e r p o u r m o i l e v o i s i n a g e de la met 
e t d e s s o l i t u d e s r o c h e u s e s . E l l e s o n t r a i s o n q u a n d 
e l l e s v o u s a s s u r e n t q u e j e m è n e « u u e e x i s t e n c e 
d é n u é e de s o u c i s ». »w=uca 

. J " M ? Î ^ J ^ à m o n 8 U -J e t n e i r a i e n t 
t roub ler l a s é r é n i t é de m o n c ie l , d o n t les b r u m e s 
n a tu re l l e s m e d o n n e n t q u e l q u e idée d es « n u é e s . 
qui p e u v e n t t e r n i r le f i r m a m e n t p a r i s i e n , où i „ 
n a* c « r e de bri l ler , je v o u s pr ie de le cro ire — K i 
s i v o u s - m ê m e ne v o u s e f f r a y i e z p o i n t d e t e n t e r d e 
n o u v e a u , e v o y a g e d e n o t r e c ô t e , v o u a a u r i e z ici 
le spec tac l e d 'une o u p lus ieur* t e m p ê t e s de l a 
n a t u » e bien a u t r e m e n t « n o u v a n t e * q U e ] e bruit 
d e s p e U t s s i f f l ements e t d e s m i s é r a b l e s v a c a r m e * 
S ? £ r t T i t t o ! . P » 8 8 ! 0 " 3 h u m a i n e s . C e l a ne v o u l 
a t trrera- t - i l po in t , m ê m e s a n s y a j o u t e r l a s >IM 
c i t a t i o n de m» c o n s t a n t e a a i t i é t » 
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